
tadeur d'AUemagae, a quitté s a rés idence d'été 
de Thérapie pour s'installer à Ayazpacna , s a 
rés idence d'hiver d e Péra, a r e c tout le person
nel d e l 'ambassade. 

T o u s les measbres d u corps d ip lomat ique 
é trangers ront actue l lement présent s fc C o n s 
tant inople . 

U N E Q U E S T I O N A LA C H A M B R E 

L e s journaux annoncent qu'à l a a i e n t » de 
la Chambre d e lundi , u n e q u e s t i o n sur l'Inci
dent franco-turc sera p o s é e à M. D e i c a e e é , 
Qui y répondra immédia tement . 

LES RECLAMATIONS DE LA FRANCE 
L ' a g e n c e c P a r i s - N o u v e l l e s > a reçu la dépê

che s u i v a n t e : 
Constant inople , 3 novembre . — M. B a p s t a 

répondu hier par la note 4 laquel le Tesrftk P a 
c h a , e n lui c o m m u n i q u a n t l'iradé d u Sul tan qui 
accepta i t l e chiffre fixé par l e g o u v e r n e m e n t 
français pour la réc lamat ion Lorando , émettai t 
ta prétent ion q u e l'affaire L o r a n d o s e trouvait 
dè s lors rég l ée et , par c e fait m ê m e , l e conflit 
franco-turc aplani . 

D a n s sa réponse , M. B a p s t a remis l e s cho
s e s au point e n faisant remarquer au minis tre 
de» affaires é trangères turc q u e l'iradé impé
rial ne contenant a u c u n e garant ie de payement 
0 0 ne pouvait le cons idérer c o m m e met tant fin 
à la réc lamat ion Lorando . 

**_ Bapst a, e n m ê m e t e m p s s i g n a l é fc T e w -
Bk P a c h a l e s n o m b r e u s e s v io lat ions aux sti
pulat ions des traités conc lus entre la France et 
ta. T u r q u i e ^qui se sont produites c e s t e m p s 
derniers et a e x i g é que le g o u v e r n e m e n t turc 
g a r a n t i s s e au g o u v e r n e m e n t français que c e s 
m a n q u e m e n t s ne s e renouvel leraient p lus . 

Les escadres étrangères 
A i k è n e s , 3 n o v e m b r e . — L'escadre, compo

s é e des navires c P s a r a », € Hydre >, • Spet -
aaf • et < Enrôlas », qui était al lée à Sa lonique 
e t afyi i lone e s t e n c e m o m e n t à Smyrne , où s e 
trouve l'escadre r u s s e de la Méditerranée. 

L'encadre a n g l a i s e , qui e s t a u Pirée , devait 
« k r à Beyrouth. Il e s t pos s ib l e qu'elle séjour
n e d a n s les eaux g r e c q u e s en raison du rnntii* 
ftanco-turc. E l l e e s t c o m m a n d é e par le prince 
d e Bat tra berg 

LA FLOTTE OTTOMANE 
L e f l o t t e ottomane est fc peu près mule . A r e -

rtœment au trône d'Abdul-ilemid, par un coup 
d e m a i n contre son frère, les équipages de la flotte 
ajora puissante, lui furent d'un grand secours. 
Depuis cette époque le sultan, pensant que cette 
marne Sotte pouvait jouer ris-fc-vis de lui la môme 
•Me, ta négligea eompiètement et la laissa tam-
Oer a rien. 

Pendant la guerre avec la Grèce, cette flotte, 
e s trouvant en état d'infériorité incontestable, ne 
Joua aoeuu rote et resta au fond de ses porta. 
Mais la paix latte, se rendant compta de l'ap
point soneidêrabte apporté par uns flotte dons une 
guerre moderne, le gouvernement turc porta toute 
«on attention de ee côté. Mois les finances taisant 
défaut, u ne fallait pas songer à la construction 
« u n e flotte moderne ; o n sa décida donc è foire 
subir une réfection aux vieux navires, faute de 

De vieux navires datant tous d'avant 188Û, se 
("Minoraient dons las porta faute d'Être armés et 
entretenus ; après des pourparlers avec l'Ailema-
— 1 et l'Italie, on envoya , à Gêne», le Messowdié, 

méat de S.OOO tx . tancé 4 Londres en 1874, et 
-' r^sxuri-reuSk, de 5,700 tx., lancé t la 

- 1S68. ^ ^ 
tx cuirassés vont être complètement re-

mts t neuf avec artillerie Vickers-Maxim disposée 
U s a s un réduit centrai et doux tourelles fermées 
t l'avant et a l'arrière pour les gros canons. Le 
afa»»»u«U doit être achevé et peut-être est-il en 
roua» pour la Turquie,- rAirun-ttofllc est toujours 
* Ktat l'n transport, l'tamtr, a subi quelques mo-
dTficaltons 4 Klel. d'où fi na tardera p o s é partir. 

La flotta aetuellemeat dans les eaux turques, 
une escadre de l'Archipel, mouillée généralement 
% Naghara, aux Dardanelles, est sous les ordres 
de Garnirai Hassan Rami-Pacba. Bile so compose 
d'une hattasna de vieux cuirassés dont las machi
ne» aussi bien qne l'artillerte. sont hors d'usage ; 
Os seraient a pâme capables d'être utilisés au 
mouHlmge, c o m m e forts flottants pour désandre (es 

comme 

de.oouler.~ll "a été question fie Vas 
tour, t Gênas pour qu'Us eubis-à leur toi . 

un» reOactton complète, mais leur voyage 
difficile, même remorqués, et leur1 arrivée 
bien problématique. 
l é fêta i dans lequel se trouve la flotte. Les 

sont de simples bâtiments 
d e «nsMiieius ordinaires, appartenant a la flotte 
de navigation de FEtai. dote Masbumié, conetruite 
par las Forges et Chantiers de la Méditerranée. 
Mua n'est ne* encore toute livrée et se composera 
d t sotie vepeurs dont quelques-uns pourront, à 
ta t igoeur. jouer ls rôle de croiseurs auxiliaires. 

Deux petits croiseurs ont été commanues en Ita
l ie et en Amérique, mais Us ne sont pas encore 

La Turquie possède deux ou trois conlre-torpil-
l e m et quelques torpilleurs dont eUe pourrait 
6» «enrlr contre notre escadre, mais comment 
•ont-Os commandés , èi leurs torpilles t o n t i n e s 

'•MIIISSIIIIIIII réglées pour être lancées 

de ta marine turque est confiés 
_ allemand Katau von Hofe, qui re

sta* è Ooastanttnopta. 
En résumé, la flotte turque est insignifiante et 

ta pan rrae les Turcs ont de navires n'aura qu'un 
U s e basa efêacé è Jouer dans le eas ou lee choses 
tjMPdiiitaat mauvaise tournure. 

SALONIQUE, MTTYLENE, SMYRNE 

Oaliintiiis Mitylène. Smyrnc, trois mots quL 
«ont revenir souvent sous la pluma. Il n'est dons 

Ole de rappeler ce que sont ces trois villsa. 
_>N1QUE «0.000 habitants), au tond d'un 

, est un port des plus Importants et des plus 
du Levant. La chemin de fer y apporta les 

1 de la RouméHe occidentale. La ville est 
• par uns enceinte murée avec leurs, une 
1 ai deux forte, foruaaauons sans aucune 
Las murailles qui l'enveloppent prennent 

, l a mer et aUailTasciul à la citadelle surmontée 
sept tours, l-a partie Inférieure dee fortiflea-

o s est tort ancienne ; la paru» supérieure date 
Moyen Age. Par ses paquebots, Salonique est 

uaication régal fars avec Constantinople. 
_ENE. l'ancienne Lesbos. une des plus 

grande» cités de l'archipel qui longs l'Asie Mi
neure à rouast. S0 JcUornètres de long, H de large. 
Trois bons porta de mouillage . Longou, Sigri, 

Olivier Au point de vue stratégtoue, l'importano* 
d» Mitylène est très grande ; eu» coupe la routa 
de Smyrne aux Dardanelles et comtaonde l'archi
pel- Un» «itadelle protège la capitale. 

SMYRNE, la ville la plus importante de l'Asie 
Mineure, 285,000 habitante. Commerce considôre-
ble ; point de relâche de nombreux paquebots. Le 
port est situé au fond d'un golfe profond. La 
mont Page* domine la ville ; vieilles fortiflcatton» 
saut aucune importance. Bien armé, le fort (ta 
Kandjar-Kalessi, qui protège l'entrée du golfe, aé
rait capable d'une résistance ' 

LA RÉUNION DE DENAIN 

Déclarations de Boxant 
Hier soir, dimanche, é 5 heures et demie, plus 

de 1500 ouvriers se pressaient dans la grande 
salle des fêtes de l'Hôtel Syndical de Denain 

Le citoyen Bexant devait rendre compte de son 
mandat a Saint-Etienne aux mineurs du bassin 
d'Anzln. 

Ces t le Comité administratif du Syndicat qui a 
organisé la réunion et qui prend place au bureau. 
On soit qu'il est ainsi composé Présidant, le ci
toyen MKNU. vice-président, le citoyen BLOIS, 
secrétaire, BEXANT, trésorier, DEFÔSSEZ, ad
jointe, LKFKBVRE et R1CHEZ 

DISCOURS DE BEXANT 
Le citoyen BEXANT expose è l'assemblée qu'il 

avait haie de se mettre en contact avec las coma 
rades qui lui avaient donné le mandat de défendre 
au sain du Comité fédéral national, leurs légitimes 
revendications. 

Vous n'avez pas perdu de vue, camarades, que 
nous avions Axé un court délai au gouvernement 
auquel nous demandions des actes et non plut des 
paroles, de vagues promesses. 

Sur la proposition de Basly et Colvignoc, nous 
avons consenti è Lens, au mois d'avril dernier, 
au Congrès national, un nouveau délai : nous 
avions décidé que si pour la 1er novembre nous 
n'obtenions pas satisfaction sur nos trais revendi
cations, nous déciderions, par référendum, si la 
Grève Générate devait être décidée. 

Le Comité national était convoqué è Salnb-
Etianne lin octobre, et vous me donniez un mandat 
impératif : Considérant que le gouvernement reste 
sourd è nos appela, continue è ne nous don
ner aucune satisfaction nous donnons mandat au 
citoyen Bexant, de ne céder que sur la question des 
huit heures immediatra. mais de déclarer au Con
grès que las mineurs du bassin d'Anain, sont décè
des, si le gouvernement persiste dans son mérita, 
de poursuivre par tous les moyens possibles la 
réalisation de ses desiderata : 1. le minimum de sa
laire, et t. l'obtention d'une retraite de deux francs 
par jour, après ta ans de travail è la mine et sans 
conditions d o g e . » 

Basant expose longuement quels ont été tas tra
vaux du Congrus pendant tes trois journées et las 
six séances de délibérations laborieuses. 

i l rappelle la lettre du président du Conseil, 
adressée è la veille du Congrès, au citoyen Cotte, 
secrétaire-général de la Fédération nationale. 

Le camarade Joucaviel, de Cannaax, en pre
nant texte, ii, entrevoir qu'il y avait peut-être la 
une preuve de bonne volonté de la part du gouver
nement. 11 fut décidé de se rallier a la proposition 
du citoyen Evrard, de Lens, demandant de ten
ter une dernière démarche et d'éprouver définiti
vement ce bon vouloir gouvernemental. 

C'est dans ces conditions que la majorité du 
Comité national chargea son secrétaire de deman
der è M Waldecfc-otousseau un* réponse, et 
très-nette, et très-précise. 

11 fui décidé en même temps que dès que la ré
ponse du gouvernement parviendrait è Cotte, il 
la transmettrait aux délégués des réglons, avec 
son avis ; que ceux-ci convoqueraient aussitôt 
tous les délégués du bassin pour la leur soumet
tra et transmettre ensuite leur réponse et leur déci
sion au secrétariat général du Comité national 

SI la réponse du président du Conseil des Mi
nistres ne satisfaisait pas les diverses organisa
tions syndicales des bassins miniers, le camarade 
Cotte aurait mandat d'envoyer aux délégués l'or
dre de grève les prévenant cjna tours è l'avance 
da la date fixée pour la cessation générale du tra
vail. 

De même, le secrétaire général, sur avis des di
vers détéguésf lxerel t la uata de ta reprise gêné-

rainsi ailas, la réponse de Vrêtdaox-Wousneaii 
m'est arrivée mardi et j_'»i aussitôt convoqué les 
présidents de nos 36 secuooa. 

Bexant donne lecture de la lettre du président 
du Conseil, que nos lecteurs connaissent 

A l'unanimité dit-il, vos délégués ont déclaré 
que la réponse du ministre n'était ni nette, m 
précise, qu'en conséquence, votre secrétaire ferait 
connaître cet avis au citoyen Cotte lui déclarant 
que les mineurs du bassin rfAnzin étalent prêts 
h appuyer, par la grève générale les revendica
tions de la corporation et décidés à marcher dès 
la réception du mot d'ordre Axant la date de l'ar 
rêt GENERAL du travail. 

lot la camarade Bexant fait observer que la dé-
clareiinn de la Fédération est formelle, la basera 
no devant marcliar que si réellement tous tes au
tres bassins arrêtent en m e n u temps que lai , tas 
descentes a la tasse. 

L'assemblée applaudit chaudement cette déclara
tion. 

l a salle était frémissante. on sentait bien que 
si la (Trêve générale était déclarée pas un mineur 
ne Ee déroberait à son devoir. 

Cependant l'appel è la patience de Bexant était 
bien accueilli • demeurons, disait-il, l'arme au 
p ied , la grève générale peut-être déclarée dans 
quelques jours et pour ma part Je la crois absolu
ment inévitable, soyons prêts mais restons cal
mas et que demain matin, pas un mineur ne man
que au travail. 

Le jour venu — s'il vient — nous serons tons 
debout et ce tour-la, le serai non pas avec vous 
mais t votre tête et I o n verra alors ai je saurai 
faire tout mon devoir. J'attends e s tour lé , que 
j'appelle de mes veaux, pour voir (t l'œuvre ceux 
qui depus mon retour se sont livrés è dee criti
ques faciles. 

Ne nous faisons pas d'illusions et laisses moi 
vous montrer la situation sous son véritab.e Jour. 

En examina ni les conditions de l'organisation 
de la «rêva générale, le Comité national avait dé
cidé d'écrire au député Lamendin délégué fran
çais au Comité International des mineurs, pour 
lui demander de se mettre è nouveau en relation 
avec la secrétaire du Comité international le ci
toyen Pickaert auquel on avait adressé déjà plu
sieurs lettres restées sans réponse. Nous le char
gions en marne temps, pour ta cas on Pickaert 
continuerait è garder te silence, de se mettra en 
rapport avec las secrétaires (tas différentes orga-

nisalidn» itaftnnrilf*. I l fnaporte e n effet que nous 
sachions à ravence s i ô r O o u r de la b&lailli 

1 reçu jusqu'ici de réponse d'aucune 
at les cËtasurs de Çardl/ décidaient 

le les 
charbons des diHérenès» nations qui nous entou
rent ne viendront pas inonder notre marché ban 
atte. 
T J o u s n'avons 
sorte, ranandan 
récemment u n chômage de trois jours, afin d'en 
rayer la surproduction . v o u s estimerez comme 
moi que Vétt peut-état ta u n symptôme de bon 
augure. 

voua ta voyez camarades, notas, avons envisagé 
la situation sous toutes s e s tacet , et le suis con
vaincu que vous approuverez les volas que J'ai 
émis en conformité de la mission que vous m'a
viez donnée et que je crois avoir fidèlement rsra-
ptta. 

Da vite -epplaudtasetnaxus /initiant cette pérassi-

DECLARATION D I V I N 
" La citoyen Evin délégué mineur succède e u a*. 
marade Bexant, et dons des termes très pondérés 
mais énergiques, soutient ta thèse du délégué è 
Saint-Etienne. 

L'ORDRE DV JOUR 
Le citoyen Lefebvre rend compta de la situation 

da la Commission des Quêtas al stuysrts à la tri
bune un ordre du jour ainsi conçu -

Let mineurs réuni* au Salon syndical au nom
bre de ISO» déclarent maintenir leurs reoendfco-
ttofu, déclarent s'ira / « r n m m l résolus é en pour
suivre la réalisation par tous Ut moyens ; 

Mate considérant que Ut réformai obtenues pa
cifiquement tant preferabUs à eeUes qui «'oetten 
nent rougies du sang des travailleurs, approuvent 
la conduite de leur délégué et lui renouvellent leur 
confiance. 

Cet ordre du jour est voté par anr.lamstton. Aa-
cune main ne se lève è ta contre-épreuve. 

Bexant remercie tas camarades de ta nouvelle 
preuve de confiance qu'ils lui accordent at dé
clare qu'il saura e n toutes circonstanoes s'en moa-
trer digne. 

Il conjure les mineurs d'envisager froidement la 
situation te iour où ils s s mettront en grève. SI, 
dit-il, nous étions battus, et je compte bien que 
cela n'arrivera pas — mais enfin ai nous étions 
vaincus que personne n'abandonne le syndicat 

Souvenons-nous de as qu'était notre situation 
après lflfté, ne reeormnençona pats cette faute. 
Nous nous grouperions pma «traitement encore, 
pour préparer de nouvelles haïrai les, et assurer 
ainsi la victoire définitive. 

La séance est levés au milieu d u plus grand en
thousiasme. 

Les Syndicats de la Loire 
Soint-finenna, S novembre — La Fédération 

autonome des Syndicats ouvriers de la Loire, réu 
nie e s matin, a ta Bourse du Travail, a décidé 
d'envoyer dans toute la France une déMganoa 
pour organiser la grève générale et poursuivre 
sa réanaaUon dans le plus bref délai possible 

La Guerre Sud-Africaine 
LA DEFAITE ANGLAISE DB BBTHEL 

Londres, S novembre. — Les télégrammes de 
Pretoria complètent aujourd'hui les nouvelles re
latives è l'échec subi par les Anglais près de Ber-
kaviaagte. Le War OlOce ajoute aux pertes con
nues d t ta mlnnnt Benson deux orneiers blessés 
at trois tatés . te capitaine Ingna et les lieutenants 
KaUv et Woodman. L'attaque dirigée contre la 
colonne anglaise a été accomplie par un corps de 
muta Boars environ, composé d'un commando qui 
opère depuis quelque temps dans la région de 
Béthai et de troupes reniées sous les ordres de 
Botha. Ces t Botha qui avait te commandement, 
dit-on. 

D'autre part, on dit que les troupes boers qui 
viennent dTnfliger un si sensible échec aux An
glais étaient commandées, non pas par Botha, 
mais par te commandant Eraemus. aidé de Gro-
btar. Ils s'étaient séparés après avoir échoué dans 
leur tentative d'envahir la colonie du Natal et 
s'étaient réunis près da Sandaraon 

On continue à garder te plus grand secret con
cernant la conférence qui eut Heu entra las délè
gues boers du Président Kruger. Les journaux 
bcliaodais annoncent qu'une importante décision 
aurait été prise pour obliger le gouvernement an
glais à accepter un arbitrage. 

L'iTfflATWffiï wmm 
DECISIONS DU COMITE EXECUTIF. 

LES SOCIALISTES ET LA GUERRE DU TRANS-
VAAL 

Bruxelles S novembre. — Mettant t profit la 
présence è Bruxelles d'Enrtoo Ferri et le passage 
d'Andrée Costa, tous deux membres du Bureau 
socialiste international, l'exécutif de l ln temal to 
nais a eu, la semaine dernière, t la Maison du 
Peuple, une réunion au cours de laquelle l'avis a 
été émis de convoquer semestriellement ou plus 
souvent, une séance du Bureau international, 
séance è laquelle serait spécialement demandé le 
concours de l'Allemagne, de l'Angleterre, de la 
Hollande, de te France, pays voisin de la Belgi
que. Les dt»ei«js nationalités sont actuellement 
consultées sur cette proposition qui. dans la pen
sée du bureau exécutif, est de nature, si elle est 
acceptée, è donner plus de vigueur è l'action de 
l'Internationale. Il propose que te prochaine réu
nion du Bureau ail lieu pendant tes vacances de 
NoêL 

11 a aussi été décidé de publier . V fc ta fin d t 
cette année un rapport sur les travaux du secré
tariat ; l" au cours de l'année prochaine, un volu
me sur la puissance des partis socialistes, de l'or
ganisation ouvrière, sur le mouvement socialiste 
dans ces dix dernières années ; S* te codification 
des résolutions des congrès socialistes internatio
naux de Paris 0689), de Bruxelles C18B1). de Zu
rich (18931, de Londres 0HB6). de Paris (1900). 

Le Bureau a aussi été saisi d'une proposition 
dt protestation contra tas campa ds concentration 
dans le Sud-Africain. Avant de foire de cette pro
position celle de tout le Bureau, 11 fut décidé d'en
voyer le camarade V. Serwy en Angleterre, à 
l'effet de consulter tes délégués socialistes de ce 

Dans une seconde séance, tenue jeudi soir, le 
secrétaire de l'Internationale, revenu d'Angleterre 
a rendu compte de sa miss ion il a rencontré les 
camarades Hyndman, Quelch, Lee, de la Social 
Démocratie Fédération, et Penny, de r/ndVpendant 
Labour f a r i y Mary Macphersoa, secrétaire de 
Kerr Hardte. 

Consultée sur la question de ta protestation 
contes ta» camps de concentration, tas socialiste» 
anglais ont été nnamrnre pour l'approuver, et fit 

ont fait remarquer que ta protestaUo 
même temps s'élevtr oonire tas cruautés c o n a n t 

par les nattonalitéa européenne* «t américai
nes au cours de leurs guerres d t conquête. 

gtataHtanttaSSr^ *&&?£ 
Hvndroan a déclaré, au coure de cette eatrevue, 

«cru se proposait d'établir par des ehttfree puisés 
starre est en 
situation ax-

ptae que jamais la* néôaasBé^jSnê entante entre 
•a* forées uunlêres sur le terrain du socialisme. 

U t IttajWIti du Bureau international a accueilli 
«vee ftatejr les déclarations de no* camarades 
aortais qui, actuejtemem encore, dane leurs jour, 
c e u x , leurs tracés et leurs reurkons. ne cessent 

été arrêtée dans les gronda* Usnaa. Las natics 

ainsi que sur la question du boycottage des na
vires anglais. 
. A l'issue de ta réunit», des télégrammes de con
doléances ont été adressés aïof partis ouvriers 
s n ^ _ e L i ^ l 2 d T P o u r l a Pe"® dontoureute 
qu'Us viennent é*éFroevei' en te eoreouws des ca
marades A FauqUex et Dr Schonlank. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Terribh tempête en Sibérie 
I T O v i o n m i t 

Moscou, 3 novembre. — U n e dépêche de St-
Pétersbourg annonce qu'une violente t empête 
a passé SUT ta tac Baîlcal, en Sibérie, lundi 
dernier II y aurait 170 v ic t imes , la plupart pé
cheurs . 

T R A G I Q U E I D Y L L E 
Saint-Oixiex, 3 novembre. — U n drame pas 

sionnel vient d e s e dérouler dans notre vil le, 
on il a soulevé une profonde émotion. 

Au numéro 37 de ta rue des Balcons habite 
la famille Bag-non, dont le père et l e s fils tra
vai l lent aux hauts fourneaux. 

Chez eux avait pris pens ion un n o m m é Ni -
colle , dit < l e Frisé >, â g é de dix-neuf a n s , ou
vrier dans le m ê m e établ issement . 

D e s relations s'étaient établ ies entre le j eu
ne h o m m e et Mlle Marie B a g n o n , â g é e éga le 
ment de dix-neuf a n s , mai s cet te intimité dé
plaisait à ta famil le de celle-ci. 

D imanche dernier, la j eune fille quittait 
Saint-Diziex pour se rendre à Bar- le -Duc oh 
son ami venait la rejoindre. L e s deux amou
reux restèrent un jour d a n s cet te vil le , d é n i 
jours à Chaumoot , un jour t A n c e m l l e , puis 
ils rentrèrent, avant-hier, è Saint-Di i ier . 

Informé de leur retour, M. B a g n o n p t . ï a.".)» 
chercher sa fille qu'il ramena, ches lui hier. 
D a n s l'après-midi, Nicol le s e présentait c e e i 
les parents de sa maî tresse et u n e v ive .jutreJle 
s'élevait au cours de laquel le la quest ion de 
m a r i a g e fut ag i tée . Que lques ins tants après , 
l'ouvrier sortait et entrait chez une vo is ine où 
la jeune fille v int la rejoindre bientôt , suivie 
de sa mère. 

On ne sai t encore c e qui se p a s s a e n c e mo
ment, m a i s soudain Pierre Nico l le , entraînant 
son amie d a n s une p ièce voi i iew, lui ttxa teoss 
coups d e revolver e n p le ine poitrine. 

L a mort fat ins tantanée . 
Son cr ime accompl i , le meurtrier tourna s o n 

arme contre lu i -même, m a i s il n e réuss i t qu'à 
se faire une b les sure l égère . 

L e cadavre de la malheureuse j e u n e fille a 
été transporté è l'hôpital. 

MicoLte a é té écroué. 
L e parquet s'est transporté c e matin, «m- l e 

l ieu d u rrimri 

Quatre pirsoass dans les flatues 
Paris, 3 novembre . — L e s d e u x enfants d e 

Mme Charte, Agé* l'un de 6 m o i s , l'autre de 
1 ans, étaient restés à la ma i son , boulevard de 
la Républ ique, s o u s ta g a r d e de leur grand-
mère. U n e lampe à e s s e n c e qui était placée 
près d'un poêle a l l u m é ayant soudain fait ex
plosion, la p ièce fut b ientôt e n v a h i e par l e s 
flammes. 

Mme Charte arriva bientôt , mai s elle fut 
suffoquée par la fumée. EUe put cependant 
donner l'alarme. L'agent Caxe pénétre dans 
l'appartement & Paide d'une éche l l e e t opéra, le 
sauvetage des d e u x enfants , de la mère e t de 
la grand*mère. 

L'incendie a été éteint a s t 
par les habitante d u quartier. 

Drames saoQtanti • BetfqBe 

Charieroi, 3 novembre. — Jeudi, vers i t 
heures i/a d o soir, l e c i toyen Bourlard, pré
aident du syndicat des mineurs de Sera ing se 
trouvait dans un café d e ta rue du Molinav, , à 
Seraing, lorsqu'à ta sui te d'une d i scuss ion avec 
un n o m m é Cbevez, celui-ci bit porta deux ter
ribles coups de po ignard 

L'état de l a v ic t ime e s t très g r a v e ; alto é té 
transportée è l'hôpital d e Bae ia ia . 

A Marcinelle, une contremaître de l'usine 
Detombay , n o m m é F lament , a été frappé d'un 
coup de couteau par un ouvrier n o m m é Meu
nier, qu'il avait congéd ie , laetrater ta frappa 
ensui te à coups de gourdèn» 

L'état d u contremaître paraît aaees givra» 

PANS LA RÉGION 

L'éfectien tfaÛKWk do PasHto-Wais 
Hier a eu lien a Arras l'élection d'un sénateur, 

en remplacement de M. Leroy, décédé 
Le sorutin est ouvert a huit heure» du matin, 

sou» taSmëidenoe d* M. Petit, président du Ut
il a comme assesseurs, MM Cartier, oanseU-

ler municipal d'Arras ; Marchand, conseiller mu
nicipal d'Arras , Rosenthel et Lambry. 

M. Elqy-Lêiévé, conseiller d'arrondissement, 
rempUtTle» ' i fonction» de secrétaire. 

La* stx bureaux dt vota ont consme présidente : 
Le 1er • M. Evrard, conseiller général d u can

ton de Vitry-en-Artois ; 
Le t e . M Doutremepuich, conseiller d'arrondis

sement du canton d*Arras Noué ; -
Le 3e M Rohard-Courtin, adjoint au meta» 

d'Arras, 
Le ta M Bachelet, conseiller général du can

ton de CroiiHles, 
Le 5e M. Tferny, maire d'Anzin-Saint-Aubin ; 
Le 6e M. MineUe, adjoint au maire d'Arras. 
Vers huit heures et demie, les bureaux sont tous 

constitues, et les électeurs t e présentent à partir 
de ce moment, d'heure an heure, plus nombreux 

A la porte de la prélecture que seuls les délé
gués peuvent franchir, te service d'ardre est as
suré par le maréchal de» logis de oendarmtrie 
Desnaa, et huit gendarmes, un peloton du génie 
commandé par un adjudant secondés par la po
uce d'Arras. 

On distribue sur ta place de la Préfecture des 
bulletins au nom de M Boudenoot, d'autres bul
letins au nom de Jaurès et d'un cafetier de Béthu-
ne, Louis Malliart, conseiller municipal de cette 
ville. 

Voici les résultats du scrutin qui a été fermé 
fc une heure, par suite d'un retard survenu au 
train amenant les délégués de l'arrondissement 
de Boulogne 

Inscrits 1,8*7. — Votent» 1,827 
Blancs ou nuls . U . — Suffrages exprimé», 1.788. 

Majorité absolue, H t . _ 
MM Boudenoot, rép. 1,883 voix . ELU 

Jaurès g» » 
Le prince Louis Napoléon 13 > 
Jules Onesds U » 
Lamendin •• » 7 » 

Divers . . . 20 » 

Gëi, et Là 
CHEMIN DE FER DU NORD 

Le» Compagttas anglaises de» t o u t * Eottern 
and Onatiiam RaUways, ayant supprimé, depuis 
l s 16 octobre le 2e service de bateaux de l'après-
midi, entre Folkastone et Boulogne et retour, les 
trains numéros « S I et t250, en correspondance è 
Boulogne avec ces bateuaux seront supprime», de 
Lui» â atoutogn» et le second de Boulogne t Lille, 
Baisicux et Tournai. 

En conséquence, les voyageur» «ont prévenus 
que le» trams Ss i l . partent da Lille è 5 h uâ soir 
at arrivant à Bontogn» Centrai fc 7 h. tu «ou-, et 
2230, partant da Boulogne Central k 1 h. 45 soir, 
arrivant fc UUe fc 9 h. U>. en repartant fc 9 h. S7 
at arrivant b Heteteiix a 10 h. 08 soir, auront Heu, 
pour te dernière fois, dons ce» parcours, ta jeudi 
31 octobre Wul. 

Toutefois, le train exprès» 2251 sera maintenu 
régulier da Lille a rtexabrouek (départ da Lille 
5 h. US soir, arrivée fc Haaebrouokfc » h. « ; te 
mercreu.. iour de marché de LilU; .il correspondra 
a llazebrouck avec te train express 8253, ayant 
lieu également le mercredi (départ dttezebrouck 
fc 5 h. S0 soir, arrivée fc Botfloms fc 6 h. 36 aotr. 

r-ar suite, le tram omnibus 2a l l , de Lille fc Ar-
uientieres et Berguette, partent actuellement de 
Lille è 4 h. 3S soir, pour arriver fc Armenttares fc 
S h. 06, aura son départ de UUe fixé fc S h. 01 
soir, pour arriver fc Armani Jet a» fc S h 32, tous 
tes jours, sauf le mercredi, jour de miss an mar-
cae du train 22&1 entre Lille et Haaabrouck. 

Ce jour-la (le mercredi', le train 2413 sera avan
cé ; il partira de Lille fc t b. 35 soir, pour arriver 
fc Armentières à S h. 06 soir 

La continuation du train 2*13 d Armentières 
vers Berguette, aura lieu tous les jours, y com
pris le mercredi, fc S h. 39 soir- pour arriver fc 
Berguette fc 6 h. 39 soir 

TBrSrUTOr APPEL DE RESERVISTES ET TERruTORIALX 
Le / O B W S I utftelil patata ta noie suivante, rela-

ttre aux appels pendant renée 190», des homme» 
de» différentes natagnrtea de 1 ta ai n astreints fc 
aco» impur des périodes d'exercices, ou fc répondre 
fc des revues d appel. 

Seront convoqués en 1902, pour accomplir une 
période d'exercices ou de niormamo» r 

Hommes de ta eUeponUnlué de l'armés actsoe.— 
aj Les homme» visés par l'article 23 d» la toi du 15 
Juillet 1889, appartenant è te ri s ta» 1896. 

»/ Les hommes visés par tes articles 21 et 22 de 
te. même loi appartenant t t e classe IMBH-qul auront 

micee , leur intention de 
pour le (rade d'officier 1 

kéearvUUt. — Las hommes de toutes armes et 
de tous tes services de la i t a a n a «t de l'armée ac
tive des classes 1892 et 1899. 

DirpoîlOoiu spvcMtes — La période de convo
cation des manoeuvres d'automne sera fixée et no
tifiée ultérieurement. 

Armée territoriale. — al Les hommes de l'armée 
territoriale des classes 1886 et 1887 de l'infanterie. 
d» la cavalerie, de rorttllerfe et du génte (sauf 
eaux des compagnies de aapaura-conduetseset, 
dans les corps d'armée pâtes seulement-

b) Les hommes de l'armée tatriluitete d e la 
classe 1886 appartenant 

A» treto des équipages , 
Aux compagnie* de aapeure-condrrèsese (lu 

génie ; 
Aux sections de « « — a ^ ai ouvrier» militaires 

d'admintetrotton ; 
Aux sections n'inftrmter» ; 
A la gendarmerie ; 
Aux greffes des tribunaux militaire». 
Réserve de l'armée UrritoriaU et services auiet-

oatrrs. — Seront convoqués en 1901 fc une revue 
d'appel 

Les hommes de te réserve da l'armée territoriale 
de la classe 1881 ; les hommes des servie»» auxi
liaires des classes 189». 1895, 1891. 1886 at 1881. 

Cette convocation, faite par affiche» spéciales, 
aura lieu au printemps, pendant la période des 
conseils d» revistou. 

Conformément aux dispositions de l'article 2ét 
de l'tnetrurtion du 28 décembre 1895, las comman
dants .de recrutement devront, pendant le» 1 ui'aaa 
d'appel, attirer l'attention éee homme» de» servi
ces auxiliaires sur tes obligations auxquelles les 
•oumet, e n cas da mobllteatirai, fordre d'appel 

joint fc leur livret^ t i n s ! e u t ta signification de» 
preterlptloiui curette contient. 

Dispositions spéciales aux troupes coloniale» —' 
Seront convoqué» e n 1902 * 

Infanterie et artillerie da marine.— Compagnie» 
d'ouvrier» «t compagnie» d'artificier» 

1. Les hommes visas par farticte 23 da te lof d* 
U juillet 1889 appartenant fc ta ctatte 1898 ; 

2. L»» l é t t i n a f e » appartenant aux rieuse» 1891 
et 1886. 

Arma* dé mer. — ga»»m srausuwti en 1902 r 
al Armuriere de ta marine : cite»»» 1891 et 1895] 
bj Le» léaWTtrle» des émnpaase d» ta flotta qui 

font parti* de» classes î t t * »t 18D5 ou qui ae sont 
engagé» volontairement du 1er Janvier au 31 dô< 
cembre 1864 et au 1er janvier au 31 décembre 1896. 

La période de convocation des l é — i f s l e s de» 
équipages de ta flotte aéra fixée et notifiée ultérieur 
• n a t a l 

LES ORDRES D'APPEL DB LA CLASSE 190fi 
En tnréngtan de» ordre» patetetértete, Isa tauti 

• e s gens da la cl»»»» 1900 et le» stourné» des olaa-l 
ses de 1899 et 1896, qui août appelé» sou» les dra
peaux è dater de» 14 et 15 novembre courant, de
vront retirer leur» ordre» d'appel dans le» briga
des de gendarmerie, fc perler du é novembre. 

Dernière 
Heure 

LE COUPABLE MASSACRE 
Pékin, * novembre. — Un individu a tardé dé 

tuer l'Impératrice au moment où «lie a» prépa
rait fc travereer la neuve Houan-Fou. Un l n d m d u 
armé d'une fourche tua ta domestique de la raina 
mais ne put parvenir jusqu'à aile. 

L'auteur de l'attentai fut massacré fc coupa de 
sabre par tes siijre» de l'impératrice. 

et 

60 gris des totàutu ait- diiew 
Vienne, 3 novembre. — D a n s l a séance d'ott-

verture du congrès socnUtete tal ia i t t tan, c'est 
Bebel , dé légué du parti seesaatat» » B i r a » a l qeâ 
a prononcé ta dterriere inaugural . 

Après avoir sa lué PAsaeaabiée a u n o m de» 
camarades a l l n n a m l i , il a e s q u i s s é faa^aetasneset 
les deux question» tua» importantes que l e 
congre» devra traiter : la révision d e p r o 
gramme du parti, rédigé fc Hainfeld e n i8ao> «t 
la s i tuation d e ht c la s se ouvrière e n face de* 
traités de commerce . 

1 On a souvent iaaauij>f au parti socialise». 
a dit Bebe l , de modifier fréquemment ara pre-
grenuae , c'est ta plutôt une force qu'une fai
blesse . Cela prouve qu'il a e e 'aetj i i iaa paa . 
osais qu'il évolue et cherche fc s'adapter a u x 
nouvel les c irconstances e n face desquel le» il a e 
trouve. > 

Bebel s'est ensu i te prononcé très é n e r g i q u e 
ment contre le projet de tarif douanier a l le
mand, c L e développement du commerce e t d» 
l'industrie rendent l e s Etats de p lus e n p l u s ae» 
lidairea les u n s des autre» : i l es t donc indis
pensable de trouaei e n —T»»«" d'entente idcv 
proque. » 

UN PETIT PRINCE BELGE 
Bruxelles, S novembre. — La princesse Elisa

beth de Belgique a accouché, fc 3 h. 10 de l'après-
midi, d'un prince qui a reçu te nom d» léoppid. 

La mère et l'enfant se portant bien. 
*• 

Les Dockers de Brest 
LA CREVE GENERALE ACCLAMEE 

Brest, S novembre. — A ta fin d'une 1 ataanaj M» 
ue cet après midi, tes ouvr ion du port de 

t voté fc runanunfté fordre du Jour 
SreS 

sr* e s port, après awotr prte con
naissance dot résultais ntgaùtt d» ttmra nombrew 
ses réclasnatlons auprès du ministre de te marin» 
et de la eommtetion du budget, décident, ayant 
épuisé Us solutions Ue plus sagee at Ue peut pac¥ 
figues, de changer leur tacttrs» aafin tVtmtrafaUi 
et de préconiser comme moyen efficace pour oft» 
tantr gain 4e comte, la grève générale.» 

La Conférence d 'Ivry 
Paris, S novembre — VAgence NaUomale noué 

téléphone -
Cet après-midi, dimanche, fc t heure» a eu lieu 

fc Ivry. une conférence de reuficeaton du projet de 
l'unité socialiste révolutionnaire. La» délagnra dd 
rorganisatton fc leur arrivée fc ta gare d'Ivry ont 
été salues par un discours de Coulant, député d u 
t e arrondi— 1 ruait de Sceaux. La l i swnenas taac 
a été souhaitée par le maire d'Ivry. Moussai. 

L'alliance nnmrauntata était représentée par la» 
citoyens Berthaut, conseuter municipal da Parte. 
Cberadame Morubad. Martel et Teaatar ; l'AUuuv 
ee communiste francontoiae, par Capcuson et Ds-
taaBte, députa: ta Fédarattoo des P e l a : 5 v i e » j a r 
Oemaud. H. De la Porte et Putot ; la Fatterottori 
socialiste du Doubs par ta citoyen BietryJklaxancé 
Acides et Albert Tanger ; la KédératJon des Tra-
y tOl i—• soctal istasd» ta a» ctriMBecrtptton, par 
ta c t t n j t Aadrianx ; te Fédrérauoo 4» Urine ai-
Oise par tas citoyens CJiarecbewiry, Vwi"drnrr l 

m L e v a s s e » , te groupe central du g * arrondis»» • 
•sent par Taberot et Toussaint ; te P. O. F. par 
Bach, d» Toutous», Henri Ghesquières, da 

On remarquait Iteatawaul dan» l'aat 
Guesde, Lalargue, Vautent, Léteng. 

• •« • •» , ouiBniss s loul 
urganiaauooa. declarest q u e est au *•«• 
Parti aoctaltsto d'arracher toutes te» réforra 
cepttbles d'améliorer les condition» d» la 

« L a P 
I t a t e a u , 
can listes tan uwirw» p * 0 —invr vt 
ne fournir aux dirigeante aucun moyen d» Dro-
toager la domination d» la otease eapétefiate 
.JfiJ^tyP og* «Pèutta arrête leur •*• 
inférieur et les divers articles de te 
du Part» socialiste révcJuUonnaire. 

> Parti réprouve la participation d'un aoctax 
tu pouvoir central et dit que la» député» ao-
e s ne doivent pas voter le budget; afle d» 
inj ir aux dirigeante aucun moyen de pro-

n U I L L S T O I f DO S W0VKMBR8.— N- S» 

BELLE COUSINE 
« S A N D ROMAN 

par 

Georges MALDAGUE 

P E J n e l B R » P A R T I S 

va 
— D e crael preasarit imerit •vrjntatveoria V*r-

jer nuutaroe f i n t e r r o g e a OtjrtBpe, trea péta , 
rosi» « D e o l u m e i i t ceuina , aur ia s -voua e n c o r e 
f o r m é s u r m o n c o m p t e d e ce» auppoai t tons 
ouaai f a u s s e » q a e ritéchaatati T 
T ! T j e détatre cajai ta* scéant f a u s s a s , m t e r -
roarrpit ta m è r e d* l'officier da m a n n e ; jtai 
neur msJhet irestattnetU, q u e non 
^— V ne m e s e r a p a s difficile de v o u s p r o u 
v e r <jue TObr» tatin» fc m o n é g a r d v o u a a v e u 
g l e touioure Si je vou» ai m e n t i au eu jet de 
fWbsence que je e t a n . d a taira, al f -J t t m p t e -
menl1 in t erver t i l e s n o m s , c e t * q u e je sut» ai-
UtTc^tdtja a m i » qui n e s o n t p a s ta» vô-
t £ s . t h e z e a u x q u e v o u * a v e t p n » • n a v e r -
s ton parce q u » c 'es t pai a u x qu» s e s t fail 
m o n n W i e g * a v e c vo tre Al*, l e * L a u r e n e » 
" • M ^ e D a i o e r t eut u n toussament 4 'épaata* 
m a t a n e réponu l t po int da tu i t e . 

U n espo ir lo i vena i t , m a l g r é s a * i n s u r m o n 
t a b l e s p r é v e n t i o n » . 

El le n e d e m a n d a i t qu 'a ê t r e c o n v a i n c u e -
S o n a u t o u r pour s o n Ois s u r p a s s a i t « o n 

a v e r s i o n p o u r aa b r u . 
El le e û t v o l u phi» q u e j a m a i s , s e figurer 

qu'el le s e t r o m p a i t 
— E s t - c e v r a i T damaïKln-t-el le mnfi7} 
— Je n'ai pats & m e n t i r , rép l iqua ta jeûna 

f e m m e a u r u n ton g lac ia l , je p o u r r a i s m ê m e 
n e p a s r é p o n d r e à v o a i n s u l t a n t e s o u p ç o n * . 
Je ne d o i s o o m p e de m a c o n d u i t e q u a m o n 
m a r i . . . J 'aurai e n lut u n j u g e que je n e c r a i n s 
p a s . 

— T a n t m i e u x p o u r voua , c a r v o n * d e v e z 
s a v o i r qu'il pourra i t ê tre à redouter , a i l 7 
ava i t l ieu. . 

— J e n » c r a i n s r i en , r é p é t a Orjrnsp* e n 
l evant ta t ê t s . 

M m e Dalber t se tut d» 11 un lutta, ptnrtant 
q u e l q u e s s e c o n d e * . 

U n c o m b a t s e l ivra i t e n elle, qu i a s s o m b r i s 
sa i t e n c o r e s o n v i s a g e s é v è r e . 

El le r e l e v a s o n front uni , a u x m é p l a t e u n 
p e u jaunis , u n t r o n t p r * s q u * s a n s r idas , o ù 
t r a n c h a i e n t la* aonrall» p i n * no ir* q u e ta* 
c h e v e u x . 

Et el le dit, s a n s effort a p p a r e n t , ta m a i n 
t e n d u e v e r s set belle-fi l le, cet te fo i s , d a n s o n 
g e s t e cordia l 

— V o y o n s , je n e d e m a n d e qu'à a v o i r tort . 
P a r d o n n e z - m o i , n'y p e n s o n s p l u s , e t a t ten
d o n s e n s e m b l e m o n fils S i v o u s n ' a v e s « M 
de b o n n e , vo ic i Y v o n n e qui a u r a v i t e fai t de 
p r é p a r e r v o t r e a p p a r t e m e n t p o u r s o n re
tour 

— O n ! ou i , d i t l a B r e t o n n e , j 'aura i v i t * 
f a i t ! Mon* a l l o n s d o n c l ' » m b r a s s e r n o i r * 
p e t i t ! 

L a patoui d 'Olympe s 'accentuât) 
I f f l e n * r é s o i t t t i i r ^ t * * 4 r ^ d g . g b t l , t . 

1 IPfcpa. 

L a al tuaUno d e v e n a i t d * p l u s e n p lue c r i n -
ejTas, 

Altart-eUe l ' év incer d e efaas e l le , a v e c s o n 
i n s é p a r a b l e Y v o n n e , p l u s à c r a i n d r e peut -
être que s a m a l t r e s s e . 

E l l e n'y psarviendreil qu 'an p r i x d 'une n o u 
ve l le e t v i o l e n t e s c ë n » s a n s douta, a u cour» 
de tagnaita a n s o u p ç o n p o u v a i t s'éveUtar, 
d a n s c e t e spr i t aagana, rreittairirneto» s s r ]g 
qrn-viv». 

I l vaJcnt rn ieox u s e r da r u s a . 
Ce s e r a i t eita qui v idera i t T*. p tase « g p o o r 

t o u j o u r s . . . 
El le al la i t r é p o n d r e , q u a n d « s Mtntiifiiniiiil 

u n e douleur , q u e l q u e c h o s e qu'efta n 'ava i t 
j a m a i s reasetrtî. Ru t i a v e t a a ta* awtr^teja , 
a ign c o m m e u n c o u p da tance, e t ixnmédiete -
rnenl su iv i d 'un* »»n»«tisai neretlta, p a s * tan-
o i n a n t e a t p iua proaongée. 

Btta n e er ta p o i n t 
S e s d e n t * Daonttrent, fc r a m e n e r «taa g o o t -

tetettas de a a n g , aa l è v r e inrartacjre . 
El le s"s«crocha d ' e n * m a i n a n dnastar aTetta 

— Qu'avee -voms ? deraarada ta viai l te d a m * 
qui Toyatt m a * l a i>—gi m a i » ojaeta g e a t t atta. 
p r i t 

— R i e n , renondit -e i te , l ' émot ion , ta fati
g u e . J'ai fait b e a u c o u p de c o u r s e s aujour
d'hui, e t f e n ai m ê m e e n c o r e fc faire J e 
v a i s v o u s d e m a n d e r m a l iberté pan riant a n 
q u a r t d 'heure p o u r d e u x o u t ro i s a e h a t » t o u t 
p r è e . . . Y v o n n e s ' a r r a n g e r a tel 

— A l o r s , c 'es t l a p a i x 1 d e m a n d a M m * D a l 
bert. e s s a y a n t de sour i re . 

E u e répondi t , e n o o r * froide , pnn—*n> « n 
s o n p i r 

— P o u r m o n m a r i , j e s u i » prééafc b i e n éem 
sacr i f i ces . 

— E t c 'en e s t o n g r a n d T 
— Il m e f a u d r a é v i d e m m e n t q u e l q u e t e m p s , 

r é p o n ^ a i a t a n g * fstftjurntant. p q o r «« 

bHer. . . S o n g e a , m a d a m e , qu'il n 'y a p a s c inq 
rmnntes , v o n * m e traites» dav.. 

E l l e n ' a c h e v a p a s . 
A u s s i s o u d a i n troe ta doo leu» , t r è s v i t e 

d i s s i p é e , a n r n a t a u e lit prena i t , c o m m e tut 
r e m o u s de tout s o n ê tre , u n b o u l s v e r a e t n e n t 
toi a m e n a n t , a v e c u n * 
u n e i n s u p p o r t a b l e 

BU* c o m p r i t . 
A i n s i q u e l l e v e n a i t d» ta ê tre , raxnotton, 

— a n * e r n o t k » b i e n a tre tnent g r a n d » que 
o*fl» qu'alto a v o u a i t , — a l la i t précipiter ta 
d é n o u e m e n t , at tend»» dtt raata, CCvu. Binon i r t 
fc l 'autre. 

D n e lui faltait o u » ta f o r e s d e s d e s c e n d r e , 
d» m e n t o r d a n * e n fiacre... de a t ta ire e*av 
dutra, n o n plu» a n r e n d e s - v o u s , où 
t o n a m a n t , m a i * é tats « n o a t g s tarrrax 
•tta p r é v i e n d r a i t c e i u l - o t 

— J'en s i p o o r « n q a a r t d'banra, .rej irt t -

tôt fc v o u s . 
M m * D a l b e r t ta s e g a r d s A . . . . . . 
8 e » y e u x hsbi ta i ta — d f d Jnor d o ta pfctee 

ta dotai i ta ient tosjt «a*u*re. 
E U » » e taem t n o o * * d * s a estatae, «Tan aonl 

d'où 

Y v o n n a , « n t teamo èampa gutatt» estant • » • 
tancer. 

S a m a l t r e s s e n i um g a a o t i tnpératU ; ta ear-
v e n t a s 'arrêta . 

L e s d e n x tammes é c h a n g è r e n t o n c o u p 
d c e i l ; te m ê m e j e t d e flamme sort i t d* leur» 
p r u n e l l e s , d i l a t é e s d a n s l e u r v t o a g e d é c o m 
p o s é . _ . 

A v a n t q u e l l e a t t e i g n i t U porta, O l y m p » 
• e n t a i t s -abattre ooman» o n * griffe a u r s o n 

C'état ta m a i n n e r v e n s e « a M m e Da lber t 
u n e m a i n d* far. 

- Att*nd**-mol J t rjasaand» a v o o y o n a 1 
L a s t f g r i g g e a V a V 

L e v i s a g e s 'approchai t d a atan, eocUor-
• t o n n é fc faire peur. 

E t l a m a i s r e m o n t a , jusqu 'au c o i d a l a r g e 
ansntflon de l a j eune f e m m e , qu'el le a r r a c h a . 

Alors , l a m è r e du l i eu tenant de 
G a s t o n Dalbert eut o n horr ible cr i : 

— A h ! t n i s e r a b t e ! 
S e belto-tBta e s s a y a d e e e d é g a g e r . 
Le» do ig t s sa n tmèrent r 

s o n poignet . 
D u resta, an 

m é d i a t e m e h t , 
L a v o l o n t é états e l l e é ta i t 
U n rauque n*rei»»>»ian> 

l è v r e * enntoratnnxteea. 
EU* fléchit s u r e a s ja tabes , qni a d ratta-

• a i e n t l eur serv ie* . 
L a v e u v e ta 

g a y a n t toujours 
— U t e a r e b t e l Mfaérnbte l 
Pata, e H e - m é m e t e r r a s s é e p a r cette d é c o u 

v e r t e , a v e c la p a n s é e aaoor* d e e o a flta, qni 
d a n s gue lqne» h e u r e s aérait la, eu» ar t i sa ta : 
— O u i ta aa r a i s o n , va- t 'en I qu'il n e te 
v o i t p a s , e n m o i n * , qu'il n * ta v o i e p a t . . . 
Q**to» , m o n p a u v r e entant , m o n p a u v r e e n 
fant 1 

O l y m p e v o u l u t s e l ever . 
B u e y p a r v i n t 
EUe s e t r a m a jusqu'i l ce t te a n t i c h a m b r e , 

qu'elle n 'avai t p u franchir , g l a c é e p a r te 
c o u p da s o n n e t t e d e s a beUe-mère . 

L a encore , e l le s 'arrêta. 
L a r é s i s t a n c e p h y s i q u e a da* l i m i t a * , l a 

otanne étai t d é c i d é m e n t * b o u t 
La souf f rance qui lui déafairait ta* e n 

trains*, qu i lu i tordai t l e s ner f a, p r i m a i t t a n t 
Le ciel p o u v a i t lui t o m b e r aur ta téta, s o n 

m a r i pouva i t l a tuer . 
El le n'état qu 'une c r é a t u r e Uvrée fc u n sup

plie» q u ' a u c u n a u t r e n 'ége le , et fc qui tout 
o e j a t t Attesta JM» sm torJnm d*yaniOt indiflé-

S U e e u t enaaotonee qu'alto • affaîasaraf! 
d a n * l ' esca l ier et, a p p e l a n t fc e u e a e * d e r m e -
r a s forces , alto r a s a te m u r p o u r rr***Trr lai 
por te de s a c h a m b r e , q u e ta toaétr» r e s t é e 
g r a n d * o u v e r t e éc la irai t , m o n t r a n t ta Ut o q 
d e p u i s d s * m o t s e t dae m o i s esta n 'ava i t p s s 

ms^m E t aita s e l a i s s a altar s u r c e t t e coucha»1 

étouffant s a g iuar l es t , qn i sa o b a a g e e e n 
a » g l i r i i H i n i a f , nrnlnnge , oonpa , eangto i 

La* d e n x fesame» l 'avotant s u i v i » a i u 
rnatempte ia ir l , a v e c n i a s d e terreur que 4 g 
co lère , af folées par « t t e ?nirm« p e n s é e t 

» D a n s q u e l q u e s h e u r e s , û s e r a ta I» 
Et, p e u a peu , l l m m i n e n c e d u péri l r a m o 

nai t e h e s tarn» Da lber t la facul té d e r a i s o n -

g r é . 
jusqu' i l s o n p l u s h a u t ds -

B a m ê m e t e m p s q u ' u n * lusefdfté inouï» l o i 
vena i t , u n cataaa s ingu l i er s ' empara i t d'atta. 

S o n a m o u r p o u r s o n fila al lai t s e u l ta gtaV 
der . josqu'fc c e q u e parlét , p l u s h a u t q u e 
ce t a m o u r , a a h a i n e pour aa f e m m e . . . 

L o r s q u e le» y e u x de l a v e u v e s e d é t a c h è 
rent du Ht, Us s e fixèrent s u r le b u r e a u e m 
pire, a t t i rés p a r l ' enve loppe qu'y a v a i t l a i s 
sée , a u m o m e n t de fuir, l ' épouse adu l tère . 

Cette e n v e l o p p e , e l le la déch ira . 
E t c e fut fc v o i x h a u t e qu'el le lu t tas l i g n e s 

b r è v e s et c r u e l l e s que celle-ci l a i s s a i t c o m m e 
adieu fc l ' h o m m e Oui l 'adorait e s s e s p o u r 
croire « a a l a . 

U 
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